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(1) La Mandarinade, ¢ histoire da Mandarinat de Pabbé de Saint-
Mactin, Caen. 1686, in-12,
(2) M. de Joliment, Mo

nologie du mois d’avril, opulscule spiritnal
qui R’apprend rien.

L suteur s’appuie sur ce proverbe :
Se faire en avril poissonnier,
On hors d'dge apprendre un métier,

0y profite d’un denier,

Ce qui ne noys donue aucune raison deg jeux du ler avrl



